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deTiîrditLSeTîle ,elUj ̂ f c Plr,,lrï ï e M M t e t l 1 Bt tffi la FraWtt * RW^I 
se sont déroulés hier à Hem 

* • • £ • • « » » » feativités ont ea lie* hier 
* ' • ' * • • * He*«, a l'occasion des n p o -
•Hio» H eoacosr i annuels organisés par 
I» C******* agricole de l'arrondissement de 
LiDa. 

A 9 a. 13. le Conseil municipal ayant i 
• » * • * • s i Beaile Delmet. maire, reçut i 
' " ' • K W H n t le* membre» du Comice 
agricole: MM. Guirbaut. conseiller général, 
VrtwkHut: Crespel et Gheatem, vire-pré-
•MaMa; Numa Rousse, secrétaire général: 
Mmfciea, secrétaire général de la Société 
don Agriculteurs du Nord, etc., renaat de 
LiOa. 

A»»1*» le» congrMnlatina*. le cortège *e 
mit ea route ver* la Mairie, an ion de 
• a r t * * » entraînantes exécutées 
l'excellente Ha 

Ont» la salle des délibérations de la 
Mairie, M. Delaaet. maire, souhaita 1» bien 
reaa* a*u personnalités. 

L'a via d'bonnenr fnt ensuite serrl. 
Toat le gmiH>e visita ensuite l'exposition 

des instrument* et mach nés agricole* 
installée pl.r» de la République, littérale
ment earahie par les stands des constr-jc-
tears. 

Le» «(tciels s'intéres.vnt ensuite au 
eoa>e*».ra d'animaux reproducteurs et à. 
["•*f»»*Ui<»* de rolaille». pigeons, animaux 
de basse-conr. dont vo ci 1*> résultats: 

LE PALMARÈS 
RACE FLAMANDE 

T a o r e s M rrrr 2 d'ntn de remplace-
la .» ! : 1er prix. M. AnViè*. oV Péroane. 

Taaremx e t e c 4 dents de remplace
ment : 1er p r x . M. I>. Eeckmann. de 
oeen». 

Géaiaaes aaca dents de rempVicement: 
1er. l e . 3». 4e et 3e prix. M. Andriès. de 
Pefnnae. 

GéiKsxes arec deux dent» de remplace
ment: 1er et 2e p-ix. M. Antriè*, de 
Prennae. 

Gsaiseee en état de gestation appa
rent* ayant su plus 4 dents de rempla
cement: 1er. 2» et Se prix. M. Antrié*. 
« • Péronoe: 4e prix. M. Henri Pollet. de 
Hem. 

Vae*e« en e u t de sestai on apparente: 
1er p r x . M i. Huthoit. de Heat, 

Vaches eastillia de « dent» de r«mr>l«-
c-saesx et plue: 1er et 2e p r x . M. Le-
hesui. da Le-»: 3e pnx. M. J. Dutboit. de 
tirsa. 

Tvareanx aana denta de remplacement. 
— Race ffaminde: 1er prix. M. Aadtiè». 
de Péroane. 

Taus-saox sans dents de remplacement. 
— Race hoû'sMsUajie: 1er prix, M. J»an 
Dotkoit. de Hetn: 2e. M. Lebrun, de I,rs; 
3e. M. B o r e s , de 8ailly; 4e. M. Pollet. 
de Rem. 

Taureaux avec deux dents de rempla
cement: 1er prix. M. Henri Pollet. de 
Hem: 2e. M. Lebrun, de Ly«; 3e. M. Le
brun, de Lys. 

Gén «ces arec deux dcr.is de rempla
cement: 1er t t 2e prix. M. Lebrun, de 
I t n 

<>**>•:»••* ea état de gestation appa
rente s r so t an plua quatre dews de rem-
piicement: 1er prix, M. Lebrun, de Lys; 
2e. M. H. PoUet. de Hem. 3e. M. Lebrun: 
4 . M. H. PoJet. 

RACES DIVERSES 
Taureaux pourrua de 4 dents de rem-

p «cernent et paua: M. Borgh's. de Sailly. 
Va.-ses diverses: 1er prix. M. H. Pollet. 

d<- Hem. 
Bases* d'animaux reproducteurs. — 

r . i m i D l s : 1er et 2e prx . M. Andrièa, de 
l'e ronue. 

Holamaia: 1er prix. .M. Lebrun, de 
tarai 2e pr x. M. Poilet. de Hem. 

PRIX DE CHAMPIONNAT 
Ma!e flasDacrl: M. Ai»*Tiês, de Péronne 
Mâ'e hoilareinrs: M. Pollet. de Hem. 

' Tease le flsmasde: M An+r es. 
r>m**!e rv-Banda se: M. Lebrun. 
\* jiary était composé de .M. R e z . vé-

teriaaire départemental: I-eps-n et Bruc-
ce. Tété*«aires: Riiïy-LeSoog. maire de 
Siint-AnrJré; I.esaffre, Ghestem. J. Dele-
sjl le et Deoarmn. 

A N I M A U X DE BASSE-COUR 
Valant*. — Pr.x d'honneur: Bresse 

ne re • • 14. à M. Dewavrkn. 
Vatalllat étrangères. — Wvandotte 

C 9. à M. B i . t n. 
La jury se composait de MM. Br «faut. 

K'uasel et Waymel. 
rt |SS«S. — Prix d'honneur: Pigeons 

Licndsms n* 33. à M. FMipo. de TTatbreloa. 
— M. Deméaie éta.t seul jute . 

Laphsa. — Prix d honneur: Bien de 
V.eaae. à M Caby, de F.ers. — M. Dea-
rtmeauBj était senl é i i e . 

Canard*. — Premier pr x k M. Bru-
neau, de LàVe. 

LE BANQUET 
A 13 h., un bano.net fut serfi sslle Bons-

•ensart. aous la présidence de M. «ssstaaaajt, 
entouré de MM. Gkestem K Crespel; 
Numa Rousse; Vésin. directeur des Ser-
ricea agricolea du Nord; Merchvx: Luiy. 
roaaeiller dt Préfecture; Potié, Demcsmsv 
et Roussel, sénateurs; Desprez. d«pmé. et 
Iaerasaa. ancien député; le ratatt de Mon-
tajeanbert. eon»e»Wer d''rrond ;ssement: 
Delaaet, maire d'Hem: Delesalle. maire i!e 
Fretni: Lapera, maire de Ohéreng; Four-
meetraux, maire d'Aacq: Deschamps, msire 
de rlailly: Verdier. msire de Tonfflers: Cor
donnier, msire d'Aishers: Bé-.-h n et Ou-
daert. adjoint et secrétaire di. maire 
dHeas. 

A l'heure des »oss:s. M. Gsdwut excuse 
M le Préfet. ret»nn. et sal le son repré
sentant. M. Lniy. arnal qur laateaj i»« p ( .r-
sonnelités présente*, notamment MM, Po-
t é . Ronssel et Datsssasavas', sénat-urs. uni 
fenioignérent »i sourent d* !'.it>a.'he.n"nt 
M eal lintérat ou'il* ronent à Is c i n t n e . 

Ses resjaerciements rnnt ausxi k l'adres
se de M. I>elmet. maire d'He.a. et ne ses 
adjoints qui se sont dépensés ssaks compter 
ponr la réuasite de >• ff l* du l ' imi -e et 
pour la collaboration fécond ? qu'ils apfior-

teat k sea travaux. Il félici.'e éfalement 
lea sgricnlteurs du Nord pour leurs tra
vaux, ami méritent récompense et «a ter-
misant il 1er* son Terre k i'srenir de la 
France et k la prospérité Ju payasn fran
çais. 

M. Dalmat exprime sa gratitude aux 
organiaateurs de cette journée du Comice 
agricole, et aea remerciements sux parle
mentaire* présenta pour tout l'intérêt 
qu'ils ne ceaaant de témoigner k la com
mune d'Hacn. 

M. Daapraz. député, dit apprécier les 
efforts des cultivateurs et lea aaanra de 
tout aoa appui pour la défense d* leur 
cause. 

M. I* comte de Maatatsmkart rend hom 
mage k M. le aéaataar Potié, qui concré
tise en lui l'idéal de* aspirations agricoles 
d* tous lea cultirateors, pour qui il 
souhaite une protection raisonnable du 
Gouvernement. 

M. Marakisz préconise l'union des agri
culteur* pour leur meilleure défense t t les 
met surtout en garde contre une trop 
grande intrusion de l'Etat dan* leur* affai
re». 

M. I* s ' s s t s s r Parlé ayant adressé ses 
remerefemeuts k tous, pour toute la sym
pathie qui lui a été témoignée lors des 
fêtes célébrées k Hairbourdin en son hon
neur, magnifie l'énergie du paysan de Flan
dre, k nulle autre pareille, dit-il. et dont 
le lehenr mérite d'être récompensé. 

M. Damasmay parle au nom du Herd-
Rook flamand et fait ressortir les bons 
résultata qui peuvent provenir d'un élevage 
bien compris et bien dirigé. 

M. Raaaaal s'élève contre le projet de 
trêve douanière tel qu'il a été présenté k 
ia Conférence économique de Londres et 
dont la France ferait les frais. 

Enfin. M. Lizy apporte au Comice le 
témoignage de sympathie et d'intérêt de 
l'sdminist.rstion préfectorsle et rend hom-
msae su labeur tenace des agriculteurs. 

!»• soir, une grande promenade flamande 
fut organisée par la Musique municipale 
ainsi qu'un bal donné salle du Tilleul. 
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Le Congrès des 
sapeurs-pompiers de France 

à Arras 

Le Congre* de la Fédérat ion nat io
nale de* sapeurs -pompiers de France 
s'est tenu d i m a n c h e k Arras , s o u s la 
prés idence de M. Pe igne , directeur du 
cabinet de M. C h a u t e m p s , en présence 
(1rs dé l éga t ions angla i se* , b e l g e s , lu
x e m b o u r g e o i s e s et s u i s s e s . 

Le voeu s é té é m i s que lea sapeurs -
pompier* a y a n t cinq a n s de serv ice 
so ient mobi l i sés , en t e m p s de guerre, 
soi t sur place, soi t d a n s une a g g l o m é 
ration proche de leur domic i le . 

Un autre TQ»U d e m a n d e le vo te d'une 
loi rendant obl igatoire l 'organisat ion 
d'un serv ice d' incendie dans toutes l es 
c o m m u n e s de France . 

Le banqnet , prés idé par M. P e i g n e , 
réuni p lus ieurs c e n t a i n e s de convi 

ve*, dont le préfet . MM. L e s e s n e , 
J a m m y S c h m i d t et D e Dle shach , dé 
putés , de s conse i l l ers Généraux et 
d arrondis sement et M. Guesnet , pré
s ident de la Fédérat ion et du Consei l 

admin i s tra t ion . 
Des d i scours ont été prononcés par 

le Préfe t . M. De lansorme . ma're 
d'Arras. le capi ta ine Le febvre , de 
l'T'nion d é p a r t e m e n t a l e des s s p e o r s -

pompier* du Pas -de -Ca la i s et M. Pei 
gne. 

l 'ne manœiiTre régionale et une dé
monstrat ion de g y m n a s t i q u e ont ter
m i n é la fête . 

Roubaix 

Q U E L Q U E S CROÛTES D'ENTANTS DANS LE CORTÈGE. (Ph. J. de Ri.) 

Beaucov.p de monde, dimanche se 
t .tsss.it dans les m e s de3 quartiers de 
Si inte-Eliscbeth et de la Fraternité , 
pour assister aux festivités organisées 
i v r un comité particulièrement agissant. 

Le temps était bien un p e u maussade, 
mais l'ambiance de fête était telle que 
ra i sonne , sans doute, ne s'en aperçut 
et tout se passa au milieu de la ioie et 
do la gnieté rfnérnl** 

Il v avait d'ailleurs tout ce qu'il fal
lait p o u r cela'. Mais comment résumer 
une telle journée ? Il y avait tant de 
choses, tant de suje ts d'amusement.. . 
et d ' é m e n e i l l e t i e n t ! 

Vers 33 ]i. 30 le comité orsranisateur, 
te, ni à la « mairie » du quartier, c est-
» a ire dans une salle de l'école de la rue 
Deerême, reçut la municipal i té , repré
sentée par MM. Wattremez. Verbeugh, 
H. io ints , quelques conseillers, ainsi que 
:es représentants de di f férentes socié
tés part ic ipantes . 

M. Delerue, président du comité gè-
KsVaJ des festivités, remercia les socié
tés, et eut un mot aimable pour la mu
nicipalité. I l remercia chaudement ses 
collaborateurs et notamment M. V a -
ar.mdruel fi ls , secrétaire-général, qui 
f c : la cheville ouvrière de ces iête*. 

M. Wattremez lui répondit en l'assu-
runt que l'administration municipale f e 
rait toujours l ' impossible en faveur de 
M ' e s initiatives. La réception se ter
ra.r.« p a r un vin d'honneur que l'on but 
à la réussite d u programme. 

Et puis aussitôt se déroulèrent les 
niL-ltiples fest ivités prévues . Jusque 
tard dans la nuit, ce ne furent que mu
siques, chants, danses... et spor: . Il v 
eut des cortèges bigarrés et étincelants, 
des gymkana pittoresques, des concerts 
d harmonie, des promenades musicales. 
Les quartiers en étaient tout changés. 
M csiciens, travestis , motocyclistes-srym-

n:ii,tes. cyclistes, e t c . . rivalisèrent d'en-
t .a in et de gaieté et, pour terminer di
gnement cette belle .ii«urnée. il y eut I» 
t r e n d e fête de nuit qui attira place de 
la Fraternité une foule de gens en
thousiasmés. 

Aujourd'hui , lundi, la fête se con
tinuera. A 19 h., promenade f lamande 
ô a r la Clique scolaire et la « Pédale du 
Progrès ». 

It inéraire : formation ansrle des rues 
J o u f f r o y et Rocroi ; rues Rocroi, B a -
nà, La Fonta ine . Lannov, Ju les -Gues
de. Beaurewaert . Longues -Haie j , Lan-
no,'. Montgolf ier . J o u f f r o y , boulevard 
:e Reims, n i e Sa in t -S imon , piace de 

ia Fraternité , avenue Jul ien-Agache , 
rue Pierre-de-Roubaix. Dis locat ion, an
gle boulevard de Reims et rue Mont
golf ier. 

A 20 h., place de la Fraterni té , con
cert p a r la F a n f a r e Delattre . 

La fête des Écoles publiques à Wattrelos 

La Fédération familiale 
du Nord de la France 

organise 
un groupement familial 

à Gravelines 

A n j o w d ' b n i , hindi 2 6 jn a : 
Aiyourd *-., tant Ux .d : dama 

le 80. 
BaUatln métérroloftan* poor 1* Jonrné* d* 

M. juin (KégiG.1 Nord) : Améliorai*, n. sisl 
déni couvert avec !>eiles éeleirrtea, a» cou* 
vrsat par intervall** avec quelques avaraea 
épaMts pouvant tu* aeeompsf&ée* d'or*ge*. 
Veut du secteur Nord faiu]. ou modéra irre-
galier ; maximum itationnair* ou cm faibl* 
hauas*. 

Oalaaa d'Epargn* : Caiaa» fermé*. 
Secrétariat <•• fasalU**, 17 ru* dei Champ*: 

4» » à 13 h. 
Coanluuon des nourris-oni da Comité 

Boubalatex da Proteetten d* r Enfance : d* 16 
à 1T a., au loral da la Goulta d* Lait. 

Baina Municipaux : Piaeioe : Meaairura. da 
9 h. t 11 h. SO ; Dama*, d* 15 à 1* k. 30 : 
Balarnolrei : d* * h. à 11 h. 30 et d* IS k. k 
1* h. «0. 

Olrqa* Amsr, boulevard Gambeita : mati
ns* i 15 k. ; soire* à SI k. 

Ce fut une belle journée dimanche, 
rour cette importante Fédérat ion qui 
Truupe actuellement 58.Î groupements 
tt 5«.0O0 adhérent*. Son ia fe t igab le 
nrCshdent M. Ix)uU Watine . toujours en 
route était ce jour-là à Gravelines. et 
a j r deux Fort -Phi l ippe , pour organi
ser une Associat ion familiale dans ce 
e n ton. 

L e s famille* de marins ayant de nom
breux enfant s n'avaient pas compris 
j . u j u ' i c i l'utilité de se grouper. Il a 
fallu la chaude parole de ee grand dé
fenseur de la famil le pour que aussitôt 
une bonne centaine d t s ignatures f e s 
ser t recueillie* et qu'un comité fût for-
m-'z sous la présidence de M. Jean Bracq, 
iti-ne p i r e de famil le de trois i n f a n t s 
•Vat l'aîné n'a pas quatre ans. 

C'est done un nouveau rameau qui 
vient «'ajouter à l'arbre de la Fédéra
tion. Bien rares sont maintenant les 
ci.Ltons qui n'ont pas leur groupement 
dt Père») de famil le . 

Nos bureaux iont fermés le 
dimanche. 

Le bes.u temps s favorisé la fête de* 
écoles publiques, qui s'est déroutée, hier, 
dimanche, à Wattrelos. 

Vers 13 h. 30, on voit converger vers 
la place <hi Moulin et les alentours, les 
entants des écoles et les membres des so
ciété*, i'n long cortège emprunte bi-erotot 
la rue C'arnot pour se remjre k la place. 
L'n public nombreux borrde de chaque, côté 
la route. Jl admire surtout les groupes 
d'entente). lueurs costumes admirablement 
confectionnés et délicieusement colorés, 
représentent, les Mao-guerites, la Glycine. 
etc. Les pas redoublés exécutés par le* 
société* de musique donnent beaucoup 
d'animation 2 ce cortège. 

La foule couvre le terre-plain et les 
coté* de la place quand le cortège défile 
devant les autorité* maasées SUT le perron 
de l'Hôtel de Ville. La Musique Municipale 
ferme la marche et. en passa-nt devant la 
mairie, joue la a Marseillaise ». 

La réception à l'hôtel de ville 
Entre temps, le personnel enseignant 

est reçu dans l'une des salles de la Mai
rie, où il est conduit par M. Charrier, ins
pecteur primaire. L'n vin d'honneur est 
servi. 

MMfl Briffaut et Delvainqudère disent 
que msJaré les difficulté»' présentes, la 
ville de Wsttrelo* ne diminuera paa les 
crédits pour l'enseignement. 

M. Grrmonpont. président d*s Amicales 
laïque* de Wattrelos, félicite les profes-

U N GROUPE DE FILLETTES TRÈS REMARQUÉ 

seurs des écoles, et M. Charlier. inspec
teur primaire, remercie l'Administration. 

A a jardin public 
Après le défilé, les personnalités et la 

foule pénètrent dans le jardin public qui, 
pour la circonstance, a été décoré de nom
breux drapeaux aux couleurs nationales. 
Tout autour de l'enceinte des jeux nom
breux ont été installés. Les attractions fo
raines ne manquent pas. Dans le fond du 
jardin, un ballon, qui a été gonflé au cours 
de la matinée, et une partie de l'après-
midi. «e> bailance doucement aux caprices 
du vent. 11 est maintenu par plusieurs 
hommes et lea derniers préparatifs sont 
atteotjveinent observe*. 

MM. Vivier et Debruycker prennent 
place dans la nacelle. Encore quelques ul
times apprêts, puia les hommes lâchent 
le* corde*, et l'aérostat s'élève lentement 
dans le* airs aux accents de la « Marseil
laise ». 

Sous la direction de M. David. l'Or
phéon scolaire mixte entonne plusieurs 
chœurs qui provoquent de nombreux ap
plaudissements. 

La fête foraine, les attractions nom
breuses, les concerts et les fêtes gymni
que* amusèrent la foule pendant toute 
l'après-midi. Dans la soirée des lumières 
multicolores illuminèrent le jardin, tandis 
que les sections féminines de la Frater
nelle de Mnuscron exécutaient de magni
fiques ballets. 

(Ph. J. deRx.) 

Une distillerie clandestine 
est découverte à Marquette 

A y a n t perdu près de trois cent mille 
francs en spéculant sur les cafés , un 
éii'cier en gros de Marquettc-ea Ostre-
vtnt , M. Alfred Dufour songea pour se 
renflouer à dist i l ler de l'alcool de mé
lasse. Pour ce fa ire ii f i t l'acquisition 
d'un alambic et d'une cuve de 60 litres. 

Se s opérat ions s'effectuaient discrè
tement, quand quelques mauvaises lan
gues f irent soupçonner M. D u f o u r de 
se livrer à la contrebande du tabac. 

L'administration des. contributions in-
ii^ectes. informée, dépêcha des agents , 
• r c y a n t leur visite provoquée p a - l'exis-
ferce de sa distil lerie clandestine, M. 
Hiifour mena vers son grenier les en
quêteurs, tout surpris de se trouver en 
présence d'un alambic-

Mme D u f o u r assure que la fabrica
nt n n'a pas dépassé 40 litres. 

Quoi au'il en soit, le dist i l lateur non 
ontenté se voit réclamer 20.000 francs 
par l 'administration des contributions 
indirectes, e t a été di'féré au Parquet 
ne Valenciennes , hier soir. 

Une belle manifestation 
de sympathie en l'honneur 

de M- le chanoine Lesage 
M. 1* chanoine L e s a g e , le d i s t ingué 

directeur du secrétariat soc ia l de Itou-
balx-Tourcoing , l 'apotre et l 'animateur 
de tant d'oeuvres soc ia le s chré t i ennes , 
a é t é hier d i m a n c h e & l 'honneur. S. E . 
le cardinal Liénart , c o m m e on le sai t , 
lui a conféré, il y a quelque t e m p s , le 
titre de chanoine honoraire, v o j . i u r 
par l a - m ê m e récompenser les i n n o m 
brables serv ices qu'avec un in lassab le 
d é v o u e m e n t 11 rend chaque jour n la 
cause sociale . 

C'est dans une fête organisée à la 
Maison des Œ u v r e s de la rue du Viei l-
Abreuvoir , que les nombreux a m i s de 
M, le chano ine L e s a g e a ins i que les 
m e m b r e s des d iverses organisat ions 
soc ia le s et d e s s y n d i c a t s l ibres, a s s u 
rés soc iaux, e t c . . e t c . , ont trouvé 
l 'occasion de lui t émoigner leur grat i 
tude e t de lui adresser leurs fé l ic i ta
t ions l e s plus cha leureuses e t les plus 
s incères . Le nombre i m p o s a n t d e s 
spec ta teurs m a s s é s d a n s la sal le , prou
v a i t a lui seul l ' Immense popularité de 
M. l 'abbé L e s a g e . 

Sur la s c è n e de la sa l l e des fê tes 
a v a l e n t pris p lace t s e s c ô t é s MM. 
Torcq e t C. Brout in , r e s p e c t i v e m e n t 
prés ident e t secréta ire -généra l de 
l 'Union rég ionale des s y n d i c a t s l ibres : 
A. D h e l l e m m e , prés ident du secréta
r iat soc ia l de Roubaix ; L. B l a i n . s e 
créta ire -généra l d e s S y n d i c a t s l ibres 
de Roubaix -Tourco ing ; E . Leriche , di
recteur de la c a i s s e d 'assurances socia
l e s * La F a m i l l e s ; J . - B . D e n i s , prési 
dent des S y n d i c a t s l ibres , e t c . . 

M. L. Bla in , prend l e premier la 
parole ; Il e x p r i m e a v e c é loquence les 
s e n t i m e n t s de vér i table a l l égresse que 
tous re s sentent pour la promot ion de 
M. l e c h a n o i n e L e s a g e et e r a l t e la v ie 
si a r d e n t e et si f éconde de l 'ancien 
col laborateur de Mgr S i r . dont dix 
a n n é e s de d é v o u e m e n t absolu furent 
consacrées a u x organisat ions chrét ien
nes . 

M. E . Ler iche déve loppe les raisons 
d'ordre mutua l i s t e qu'il a de se ré
jouir de la nominat ion de M. Lesage , 
e t s 'étend sur sa part ic ipat ion an mou
v e m e n t m u t u a l i s t e d' inspiration chré
t i enne . 

M. le chanoine L e s a g e se lève aux 
a c c l a m a t i o n s v ibrantes de la foule , re
mercie en t e r m e s é m u s les organisa
teurs de ce t te fê te et. avec une gran
de m o d e s t i e , s'efface pour fé l ic i ter Ifs 
mi l i t an t s de la part a c t i v e qu'i ls pren
nent dans la lut te pour la défense de 
l'ouvrier. 

TJne agréable s éance récréat ive , oft 
se produis irent des art i s tes de ta lent , 
t ermira i» soirée. Le Cercle dramat i 
que d'Halluin eut l 'occasion d'affirmer 
se s remarqnables qual i tés en l n t e m r ê -
tant u n e onéret te e n deux a c t e s fort 
d iver t i s sante « T'n vnariage au s t u 
dio ». Le s u c c è s de ce spec tac l e de 
tout premier ordre fut encore a c c e n -
tnê par des i n t e r m è d e s variés d'un 
goflt tr*s sflr. Enfin, un orchestre 
hal ln lnols acheva de donner A la re-
p-êsontntton toute son amnleur en in 
terprétant de be l l e s oeuvres a v e c un 
ta lent Incontestable . 
Hall* Fllp*. 1/2 kilo beurre extra, 8.30. 57 

Après l'accident mortel 
de .l'avenue Jean-Jaurès 

Kous avons relaté dimanche le terri-
•l/le accident qui s'est produit samedi 
aoir, vers 19 h. 45 , avenu* Jean-Jaurès . 
Un eveliste, M. Alfned Desobrv. â g é d* 
28 ans, receveur à la Cie E.L.R.T. . do
micilié rue de Tripol i , cour Dnhem. 12 , 
à Croix, marié, s a n s enfant , qui rou
lait sur un vélomoteur, avenu* J e a n -
vburès , fut tamponné par une auto , 
«u moment où, sans avoir — contrmir*-
inent au code de la route — préTBnn 
ceux qui suivaient, il obliquait pour en
t i er dans la rue du Boulevard. 

L'auto était conduite p a r M. Robert 
Pollet, âgé de 22 ans. domici l ié 10 , ave-
rue Gustave Dclory a Roubaix . 

Transporté dans une maison voisina, 
le blessé reçut les soins de M. le d<*9-
t tur Bathiat, nuis fut admis à la cli
nique de M. le docteur Descarpentrie , 
oî' il est mort vers 22 h. 15, à la suite, 
croit-on, d'une hémorragie interne. La 
n. i lheurcux avait eu trois côtes frac
turées. 

M. André, eommissr.ire de police de 
permanence, continua dimanche son e n -
c.H'te. L'automobiliste avait bien fa i t 
mt ionner son apparei l -avert isseur e n 
arrivant à hauteur de la rue du B o u 
levard mais l 'employé des tramway», 
rssourdi peut-être par les pétarades de 
sen vélomo.teur. ne l'entendit probable
ment pas , car il amorça brusquement 
st n virage. 

D e plus, chose curieuse, i l amorçai 
son virage alors qu'il avait légèrement 
dépassé la rue du Boulevard, et p o u r 
entrer dans cette rue, il aurait dû re 
venir quelque peu on arrière. L'automo
biliste, qui s'apprêtait à doubler le vé-
Icmoteur ne pouvait donc prévoir s a 
b u s q u é manoeuvre. On reproche pour-
tent à XL Robert Pollet d'avoir conti 
n u ' à rouler pendant quarante mètres. 

Le Parquet de Lille a été avisé mai* 
n'est pas descendu à Roubaix . Pent-' 
être viondra-t-il! aujourd'hui lundi. 
L'autre part , l 'automobile et le vé lo -
nicteur ont été saisis et garés à la dis 
posi t ion de la pol ice . U n expert sera 
désigné pour visiter ces deux véhicules. 

Concours « BLANC0 » 
Le grand concours des POURQUOI dy 

BLANCO commencera samedi prtx-ha.n. 
100000 francs de prix «ont réservé* 

nux départements du Nord. Pas-de-Camis, 
Somme et Aisne. Les condition* du con
cours parattront vendredi en annonce. 
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Au Cirque AMAR 
A seule fin de farre profiter ***** le 

monde de son spectacle de tout premier 
ordre, la direction du Grand C.rque 
AMAR, ne reculant devant aucun saor.fice, 
nous prie de porter à la coniraissancc du 
public qu'aujourd'hui lundi, en matinée, à 
15 heures, elle a<-cordera aux enfniK* 
accompagnée, jusquà l'use do V- ans. air.*i 
qu'aux chômeurs, un tarif réduit de M) %. 

Eu outre, 400 places yotit rè-ervér-s gra
tuitement pour les vieillards et le* nrphe-
lins de la viile de Roubaix. 

4*>«6Sd 

Un accord entre les quatre 
grands pays producteurs 

de blé pour une réduction 
de 15 % 

de la production mondiale 

Londres, 25 juin. — Un a « o r d entre 
les quatre grands pays producteurs de blé 
s'est établi sur la base d'une réduction de 
15 0/0 de la production mondiale. 

Ce plan, auquel ii manque la ratifica
tion du Gouvernement australien, sera 
soumis dès le début de la semaine à la 
Commission économique, qui le trasmet-
tra au sous-comité chargé de s'occuper 
des problèmes., de coordination de la pro
duction et de la vente. 

AU C0MITË R0UBAIS1EN 
DE PROTECTION DE L'ENFANCE 

ET DE LA « GOUTTE DE LAIT » 
Le* mères de famille fréqnen-tant le* 

consultations de nourrissons du <"'omité, 
au siège social du bou-ievard G-ambctta, à 
la rue Marie-Buisine. au groupe Linné, à 
la rue de l'Industrie, à la place Notre-
Dame *t à la rue de Flandre, sont infor
mées que le tirage de la tombola trimes
trielle cura lieu, le r.ierererli 28 juin, k 15 
h., au local de la UouKe de Lait, 31, bon- • 
levaird Gaiinbetita. 

Les lots sont exposé.* dan* les vesti
bule de la Goutte de la.t. où toor-res le* 
mères peuvent venir les admirer. Ils con
sistent en lit d'enfant, chaises transfor
mables, manteaux, costumes e t robe* 
d'enfants, ustensiles de ménage, etc. 

En plue des lots déjà cités, le Comité 
est heureux d'annoncer aux mamans, qu» 
l'administration de la Caisse d'épargne d» 
Roubaix, toujours soucieuse d'aider les 
œuvres philanthropiques, vient d'adresser 
au Comité, un nouveau don- qui permettra 
de continuer à remettre sous forme de li
vrets de Caisse d'épargne, des prime* 
d'assiduité de 30 ou 20 fr- aux mère* lea 
plus méritantes. 

Aussi le Comité attire tout epécialement 
l'attention de* mamans, sur ce beau geste 
« qu'il voudrait vo>e imiter », e t adresse 
à l'administration de la Caisse d'épargne 
ses plus sincères remerciements, tant en 
«on nom qu'au nom de* futurs bénéfi
ciaires. 

UN ESSAI 
D'APPAREIL AVERTISSEUR 

POUR TRAMWAY 
On s'est plaint bien des fois que no* 

tramways des lignée .urbaines n'aient pas 
un signal avertisseur assez sonore qvt 
dans les rues de grande circulation paria** 
être entendu utilement des voiburier* 
comme des piérons. 

Voulant remédier a cet état de ebo***, 
la Compagnie des tramway») a fait pro-
octjer A l'essai d'une nontrerie élecxgjqae. 
Cet appareil dont le timbre, à notre avjs, 
ne donne paa une sonnerie assez forte, a 
comme avantage appréciable d* fonction-

F*aaHUt**) ém « Joaraal d* Roubaix » 
• u 2» juin 1933 N* 2. 

LEJ LARMES 
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D ' a a trè* beau aae. qu'elle tenait à 
la main, alla sort i t on pet i t revolver. 
i n « ar*M minuscule. 

— A***» eeei. a.iouta-t-elle. qni a l'air 
d'un jouet , on peut tuer un homme i 
e i \ paa. et c'est a peine si l'on entend 
!a détonation. 

Antonin Lombard hooha In tête... 
Cela airniflait qu'il n'avait pa* une 

a*WJ*« e o o i a n e e dans (a moyea de 
ifaCrt*w da M visiteuse. 
. — A n «orpln*. dit eelle-ei en repla

çant l'arme dan* son aae, j« voua 
répéta o u * i* n'ai peur d* rien. 

Il v eut un pet i t silence... 
r*t e* fnt *lor« n:**- la ienne femme 

»<?r**«si * *e!"i " i i 'l :«-'t «'s^pe'er 
Antonio Lombard, la question par 
laquelle débute ce chapitre. 

— E), bien ! maître Oaspardo, où an 
«ow«aM a o n a t 

I 0*a*»t«aa*»*> wmm ta» devait fa» ta 

ncm du solitaire de la ruelle des Reçu 
l»«te*. tressaillit . 

Tl eut nn monvement, comme pour 
regarder autour de lui. 

La ienne femme «e ta i t i rire. 
— Soves tranquil le! fit-elle. Personne 

ne peut nous entendre. 
— *JJ le «ai* bien, dit Gaspardo. mais 

i, a été convenu.. . 
— On* non* ne prononcerions jamai s 

M>*: véritable* n o m s ! interrompit la 
v^.iten«*. J e 1* rai*. Mais . ici. nous 
i . ' s 'ona rien a craindre. 

Elle consulta une petit* montre 
ercha«**e dans son «Sraeelet. et qui. 
«l'e-m*me. était une merveil le. 

— Causons r i t e ! dit-elle, d'un ton 
oui était presque celui du commande
ment. J e su i s pressée. 

— J e ne vous ret iendrai p a s lon«r-
temps, assura Gaspardo, car. j e n'ai 
e u e peu de ohase* à vou* dire. Tout 
vii bien. Xo« ami* sont a Paris . On ne 
*< u^eonne S*****, Dn n'arten-* plu* fine 
vr>« instructions pour acir. On l'aurait 
déjà fait , si l'on avait eu quelque* indi
cations. Vous auriez p u écrire. 

— J e n'écris jamaisI déclara l a jeune 
femme. U n * lettre peut aa perdre. E n 
l 'écr ivant on. donne une arme contre 
sot Parler le main* possible . N e p a s 
lHsser traîner une lijme de son •écri-
faire. Ce «ont A»* principes desqnel» on 
r-r r W r.-. « • / , - r te -

— J e v«v« que vous êtes prudente ! 
r imarpua Oaspardo. 

— On ne l'est jamai s t r o p ! répl iqua 
la viarteuee. E t . malttr* tonte l a p r o -

n* rot» pans) à*Moa»ar. - o n 

n'échappe p a s toujours à la trahison 
— Jusqu'à présent, cependant, observa 

le faux Antonin Lombard, vous n'avez 
oas été trahie. 

— C"e.*t ce qui vous t r o m p e ! r iposta 
ia ieune femme. 

Gaspardo sursauta : 
— Allons d o n c ! fit-il, s'efforçant à 

l'incrédulité. 
— J e vous répète , reprit la belle 

i* connue, que c'est ce oui vous trompe. 
Il v a un traître r-armi nous, un misé
rable qui s'est vendu à nos ennemis. 
I'.'r attendant de pouvoir dévoiler notre 
p i t n . il a fait arrêter plusieurs d'entre 
r c u s . ce qui a amené les autres à 
t'en fuir. 

— Comment avez-vous appr i s e e l a î 
balbutia Oaspardo. nn p e u troublé, un 
peu pâle . Ce que v o u s m'apprenez e s t 
erave. Il faudrai t des preuves . 

— Oui vous dit qu'on n'en a p a s ? 
demanda la jeune femme. 

L'émotion de Oasrardo parut srran-

Evidemment , la révélation qui lui 
t'tait fa i t e le bouleversai t 

A plus ieurs 
reprises , 

dans nn (reste 
machinal, i l s e p a s s a l a main sur l e 
f r o n t 

— J e ne parviens p a s à vous croire! 
niurmtra-t- i l . 

— Et von* n'ienorez pas . cependant . 
s*ée-:a i* visiteuse, o-v» rien n'est plus 
tra i , et que la trahison est venue de' 
relui en qui, sur la recommandation de 
ou i voua savez, j 'avais mi s ma con* 
flanee. 

L a i enne femme r é t a i t levée, aban-

di nnant la chaise que Oaspardo lui 
avait présentée à son arrivée. S a vo ix 
M'Ait pris une dureté extraordinaire. 
Son regard brillait de colère et fou-
deorait l'homme qu'elle avait en face 
(''elle. 

— Osez donc dire le contraire, misé
rable q ue vous êtes ! cronda-t-el le . 

Gaspardo, de qui la pâleur s'était 
transformée e n lividité, resta muet. 

— Osez donc dire le contraire! répéta 
ia jeune femme, de qui la beauté pres-
oue tragique était rehaussée et re%'êtue 
<lc puissance par l' indignation qu'elle 
éprouvait . I * misérable, c'est v o u s ! Le 
traître, c'est vous ! 

C'est ainsi que vous avez récompensé 
t n homme généreux des bienfai ts que 
v e u s avez reçus de lui. 

S a n s lui , j e l'ai deviné, vous seriez 
«•t core au bagne . J 'avais raison de dou
ter de vous , malgré moi . sans cause 
; r rarente , mais p a r instinct, et si vous 
V'-fe« p a s encore en possession du 
suprême secret, du secret qni donne la 
< t f de tous les autres, c'est parce que 
je n'ai p a s voulu qu'il vous fû t l ivré. 

Gaspardo se taisait toujours. 
S o n at t i tude était cel le d'un homme 

écrasé sous le fardeau de aeê crimes, 
perce qu'il en prévo i t l e châtiment. 

II se savait perdu. 
Sa trahison lui vaudrait la mort. . 
La 'eune femme comtvi t ee qui se 

El ssa1* en lui. 
— V o u s n'ignorez p a s ee qui vous 

attend ! - continua-t-*ll«. V o u s avez été 
jijré et eondamné. R i e n ne saurai t TOUS 
• t a r e r . C e secret, qui v o a s manquait . 

et que vous compt iez recevoir cette 
ru i t , vous étiez convaincu, il v a quel-
o t e s minutes encore, que i e vous 
l ' . ipoortais. 

Eh bien! n o n ! Vous vous t rompiez ! 
Oe que j e vous apporte , moi , ce n'est 
P'S ce qui vous aurait permis d'achever 
\ (Are trahison, de la rendre irréparable ! 
î ' o n ! C'est ceci. 

L a j eune femme, rapide comme 
l'éclair, avait saisi le revolver qu'un 
i . s t a n t auparavant elle avait montré à 
Gaspardo. . 

Klle le braqua sur ce dernier... 
Il v eut un déclic.. . 
l 'ne pet i te détonation sèche, qu'il 

était impossible d'entendre du dehors.. . 
L'homme tomba... 
Froidement , sans émoi, sans trouble, 

la j e u n e f e m m e s 'approcha de lui, s e 
r t n e h a , é c o u t a -

P a s un souffle... 
P a s un soupir. . . 
La meurtrière sourit d'une manière 

étrange... 
Il y avait dans ce sourire de la sat is 

fact ion et de l'orgueil .» 
— Très b i e n ! dit-el le à haute voix, 

d'une voix calme, d'une voix qu i n e 
henrblai t p a s . Très bien. E l è n a ! 

E l l e regarda alors autour d'elle... 
El le v i t la haute armoire de chêne... 

— r > s t l à ! flt-el'e. _ • 
E'ic a l ' i è l'.T-moire. mais celle-ci 

e? t r- ; * fermée à clef. 
Elèna supposa que la clef pouvait 

être dans l'un des tiroirs du bureau 
e t e l le les ouvrit successivement, mais 
i ls étaient vides. 

' — C'est qu'elle est sur l u i ! pensa 
t-elle tout haut. 

A v e c une effroyable tranquill ité, el le 
viiit au mort, le fouil la, trouva la clef 
qu'elle cherchait, et ouvrit l'armoire. 

Celle-ci ne contenait que deux pi les 
de dossiers que la jeune f e m m e trans
porta sur le bureau, où elle se m i t e n 
devoir de les examiner, sans s'inquiéter 
du temps qui s'écoulait, bien qu'elle eut 
dit à Gaspardo qu'elle était pressée. 

D a n s chaque dossier elle pr i t quel
ques pièces, les mit de côté, en fit un 
paquet qu'elle parvint à glisser dan6 
son sac, l ivra au feu ce qu'elle ne vou
lait pas emporter et. ceci fait , sans 
même avoir je té un coup d'oeil au cada
vre d e Gaspardo. el le revêt i t son m a n 
teau et qui t ta la maison a u moment où 
trois heures sonnaient à une horloge 
1- intaine. 

Ceci la fit sourire. 
— Gérard doit se demander ce que 

ie suis devenue! dit-elle. 
El 'e longea la ruelle des Reeulettes . 

suivi t la rue Croulebarbe et, à l'angle 
de cet te rue e t de l'avenue d e s Gobe-
l ins , monta d a n s une auto que le chauf
feur, sans avoir attendu nn ordre, mi t 
a t a n t ê t e n route. 

E lèna , puisque tel était le nom de l a 
t-rrible jeune femme qui n'avait p a s 
hésité une seconde à evéenter nn traî
tre, se crovait «ûre de n'avoir pu* été 
suivie, c qui. dans son esprit , devait 
donner un caractère extrêmement mys
térieux au meurtre d'Antonin Lombasd. 
qu'on n e manquerait paa de découvrir 
b i e n t ô t 

E l l e se t r o m p a i t 
Pat iemment , l'homme qni s'était g l issé 

derrière e l le dans la ruelle des Reen-
lettea, l'avait attendue. 

E l l e passa, sans l'apercevoir, sur l e 
trottoir opposé . 

Marchant à v ingt p a s derrière e l le , 
* v o e une souplesse infinie, i l l'aocoan-
purna jusqu'au bout de la rue Cranta-
barbe, an coin de laquelle e l le disparut. 

I m m é d i a t e m e n t le ronflement d'un 
moteur se fit entendre. 

— B o n ! dit l'homme. Inuti le d'aller 
plus loin. Je saurai bien t e retrouver. 
n.a belle. En a t t e n d a n t a l lons deman
der à ce coquin de Gaspardo s'il es t con
tent de la longue vis i te qu'il vient de 
recevoir. 

I l rebroussa chemin et pénétra dans 
la ruelle des Reeulettes . 

n 
La M i t d ' E l i a s Calretti 

Aucun bruit. 
Tout paraissait endormi, dans le 

Super-Continental, le formidable oaîao* 
qui domine une part ie du quartier de 
la p lace de l'Etoile. 

On é ta i t revenu d u théâtre, des soi
rées et , examine i l n'était que trois heu
res, l es acharnés noctambules n'étaient 
p a s encore sur le point de regagner leur 
gîte. 

C'était essurément 'c meilleur •M******t 
pour aeccmnlir un m i u v s « coim avec 
les plus grande* chance*» de réussite* 

(A tttirre). 
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